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aurait nommé l'un dès fils de Jérôme Napoléon, Vic-
tor, son héritier au frône de France.

On ne peut s'empêcher de faire un contraste en ap-
prenant cette mort. Napoléon 1er est mort prisonnier
des Anglais, tandis que son petit neveu et son héritier.
est mort pour eux en combattant sous leur drapeau.,

- Une origine des plus curieuses, après toutes celles
qui ont été mises on avant, est, sans contredit, celle
dont parle Peiffer, dans sa pancarte lithographiée, de-
venue très rare. D'après lui, Louis XVI invita sa
table, en 1789, quarante cultivateurs venus des di.
verses provinces de la France. Il les fit asseoir les pre-
miers et avant de prendre place au milieu d'eux, il dit
à se.i conrtisans, ducs, comtes et nième à un évêque:
"Messieurs,prenez.des serviettes et'servez nos pères."
Ce que raconte Peiffer, fut fait fidèlement.

En mémoire de cet événement, on fit un trophée
dans lequel on figura de profil, l'effigie de Louis XVI
au-dessus des armures des trois Etats du Royaume
qui sont liés à n'en faire qu'un devant la loi et par
cela les couleurs nationales du drapeau français re-
présentées par le bleu," la bêche ;" le blanc, "la no-
blesse; " le rouge, " le clergé."

Et attendu que la nobleste et le clergé sortent de
1a roture, c'est la bêche qui lie leurs armures pour
n'en faire qu'un.eAvant la sanction du drapeau trico-
lore, le bleu était représenté par un oultivateur assis
sur sa bêche, ayant un habit-veste gros-bleu; le blanc
par un noble ayant un habit brun brodé en argent,
bas de soie blancs, avec boucles d'argent, et brillants,
chapeau à trois cornes brodé sur bord et garni de
plumes blanches, et épée avec fourreau de peau blan-
che grainée, poignée garnie en argent; le rouge, par
un évêque, ayant robe rouge écarlate et crosse dorée.

-En 181'7, il n'y avait que deux églises catho-
liques.A New-York et 16,000 catholiques.; aujourd'hui
la.population catholique dépasse 600,000, et il y a 54
églises et 31 chapelles.

-- Il y a à Montréal une couple de sociétés de colo-
nisation qui se proposent de, demander de l'aide au
Gouvernement local pendant la présente Session, pour
permettre à leurs membres d'aller s'établir sur des
terres nouvelles. Comme le remarque M. l'écrivain de
l'Opinion Publique: "les membres qui forment partie
de ces sociétés étant do pauvres ouvriers qui n'ont rien,
]os secours ordinaires ne suffiront pas; il leur faut ce
qu'ils demandent: un prêt, une certaine somme
payable tant par année et remboursable à longue
échéance. Le Gouvernement devrait donner satisfac-

-tion aux désirs si raisonnables et patriotiques de ces
braves gens, qui consentiront à donner toutes les ga-
ranties .possibles. Leur projet de colonisation, pré.
paré avec beaucoup. de soin, mérite certainement
qu'on en fasse l'épreuve."

Nous sommes heureux d'apprendre par le Discours
, du Trône qui a été fait à l'ouverture de la présente

Session 'du' Parlement Provincial, que le Gouverne-
ment se propose d'accorder une certaine somme d'ar-
gent.dans ce but. D'un autre côté il serait à dés'rer
'que clos mesures fussent prises pour , assurer- le paie-
nient de ces sommes a Péchennce di prêt. 11 arrive
parfois qu'au temps expiré. on deman-le .l'abandon
de ces argents. qui .nssez souvent nu. profitent 'pas 1
aux colons, maiW a des spéoulawuru qui ont racbeté
çqe terres à vil prix, ,

7- M. l'écrivain de l'Opinion Publigue informe que
le Révd. M. T. -Martineau, l'éloquent prédicateurde
Notre-Dame de Montréal, a:fait la semaine dernière,
un sermon rempli de conseils pratiques relativement
à la crite financière que le pays traverse. Après avoir
dit que le luxe et f'amour du plaisir étaient deux des
principales causes de la détresse de nos villes, il a
parlé de l'encombrement des professions libérales. Il
a développé une pensée qui a souvent été expri.
mée dans Opinion Publiqu-, savoir: " Que le salut
du pays était dans l'agriculture et dans la colonisation."
Il a deploré la manie qui .arrache aux travaux si fé-
conds de la campagne des milliers de bras,' tant'de
jeune gens et de jeunes filles qui vont nerdre dans les.
villes leur avenir et leur bonheur. Tous ceux qui
s'intéressent au bonheur de leurs compatriotes et à
l'avenir de leur pays, ne peuvent faire trop d'efforts
pour pénétrer notre population d ces -idées patrio-
tiques et salutaires. -Tel est le désir exprim epar
M. L. O. David, collaborateur à l'Opinion Pub'ique.

- L'agriculture et l'industrie doivent marcher de·
pair: toutes deux ont besoin de protection .dans.un
pays comme le nôtre. Donnez au cultivateur un mar-
clie pour les produits de sa ferme, l'agriculture devin-
dra une profession lucrative et de grandes étendues
de terre aujourd'hui incultes, 'se couvriront de riches
moissons. Procurez du travail à l'ouvrier, la popula-
tion des centres industriela se multipliera et le culti-
vateur trouvera pour ses produits des débouchés de
plus en plus faciles......-Le Courrier de Montréal.

- Son Honneur le Lieutenant-Gouverneur Lue
Letellier de Samnt-Just a 'ouvert la deuxième Session
du quatrième Parlement de .la Province de Québec,
jeudi, le 19 juin, par le discours suivant':

Hfonorables Milessieurs du Conseil Législatif,
lessieurs de l'Assemblée Législatiwie, .

"Je vous vois avec plaisir assemblés de nouveau
pour vous occuper des affaires de la Province.

" J'ai constaté avec une satisfaction bien vive l'en-
thousiasme avec lequel Son Excellence le Marquisde
Lorne, le représentant de Sa Majosté et Sou Auguste
Epouse, Son Altesse Royale la Francesse Louise, ont
été reçus dansles deux principales villes de la Pro-
vince, et Notre bien-aimée Souveraine, je n'en doute
pas, saura apprécier comme ils le méritent les senti-
ments d'attachement et de loyauté dont notre Pro-
vince vient de donner des preuves si éclatantes.

Depuis la dernière session, les travaux ont été
poussés avec la plus grande activité sur les Chemins-de
Fer du Gouvernement; ces chemins sont maintenant
en opération depuis Québec jusqu'à Hiull, et le seront
bientôt jusqu'à .Aylmer. J'e 4pre qu'avant la fin de
cette saison, ils seront complétement terminés.

"Tout en s'occupant activement des Chemins de Fer
de la Rive Nord, le Gouvernement n'a pas.négligé
ceux de la Rive Sud du Fleuve, etje. suis heureux de
pouvoir vous annoncer que la plupart ont fuit les pro.
grès les plus satiSfiuisants.

" Les avantages qui doivent découler d'une joncti-
on immédiate entre notre système de Chemin dé Fèr,
o Canuda Central et les autres Chemins dè Fèr deia'
Puissance sont tels qu'il a para indisjensable' de-cou.
truire de suite un pont sur POlttawa, viu-A.via tW d ull,
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poti. fait·e cette jondtion ; un contrat pour la cons-
truction de ce pont a été passé aux conditions les
plus avantageuses'; il vous sera toumis, et je 'ai
aucun 'doute que vous ne le trouviez entièrement
satisfasant. . ''

aTouti n construisant ce pont à HuIl, la Province
nedoit pas renoncer'à prolonger ses chemins de Fer.
jusqu'à l'endroit, dans le comté de Pontiac, le plus
propice pour effectuer leur jonction avec la partie
subventionnée du Cheiomin du Pacifique. Pour attirer

• dans notre Province le traific de cette. grande ligne
inter-océanique, nous devons lui offrir la voie la
plus courte vers l'Atlantique.'

S" Après les sacrifices qu'elle s'est imposés, tant
pour cet important chaînon du Pacifique, que pour
tous 'ses autres Chemins de Fer, lesquels en ouvrant
deinouveaux territoires, tendent.à augmenter-la popu-,
lation et par conséquent les r'evcnus de la Puissance,
la Province de Québec a le droit d'espérer que le Par-
lement Fédéral lui accordera une aide propre à allé.
ger le fardeau dont elle s'est chargée pour l'exécution
de ces grandes' entreprises.

" Le Gouvernement a 'réussi à régler à l'amiable
les réclamations les plus importantes de la Province
contre les municipalités qui ont promis d'aider à la
construction du Chemin de Fer de Québec, Montréal,
Ottava et Occidental. Une esure vous sera soumise
pour légaliser les arrangements faits dans cette vue.
Avec le bon voulôir que la plupart de ces municipa-
lités ont montré dans leurs relations avec le Gouverl-
inement, il sera facile, je l'espère, d'en arriver avant
longtemps à une solution satisfaisante.

"Comme le moment 'est arrivé. où les Chemins
de-Fer du Gouvernement doivent 'commencer à don-
ner des revenus, il a semblé que le meilleur moyen,
et de les rendre aussi productifs que possible pour la
Province, et de créer le trafic qui leur est, nécessaire,
était,de les louer pendant un certain nombre d'années
à des hommes d'affaires possédant les capitaux et
l'expérience indispensables, lesquels seront ainsi di-
rectement intéressés au succès de cette entreprise.
Des arrangements ont été faits dans ce but, et ils se•
1,ont soumis à votre approbation ainsi que la loi
l'exige.

" 'ai autorisé mon Gouvernement à régler d'une
manière définitive la question, depuis si longtenips
pendante, du prêt aux incendiés de Québec. Les arran-
«ements qui ont été faits à cet égard vous seront com-
nuniqu' és.

fDepuis la dernière Session, dans le but d'aider
la'nom reuse classe des ouvriers sans ouvrage a s'é-
loigner des villes pour s'établir sur les terres de la
Couronne, il a été pro'nis de l'aide à' des personnes
zélées pour le bien public, qui se proposaient de for-
mer de grandes associations pour la colonsation du
pays. Il vous sera presenté une mesure pour'autori-
ser te Gouvernement à faire d'autres arrangements
de la même nature.

Messieurs de l'Assemblée Législative,
"Suivant la promesse qui en avait été faite, la plus

stiicte économie- a été pratiquée dans l'administration
des affaires de la Province.; et, bien que le Gouver-
nement n'ait pu réussir 'tout-à-fait à rétablir l'équi-
libre entre les revenus et les dépenses, j'ai lieu d'es.
pérer que vous serez satisfaits des efforts, qui ont été

faits et-des résultats qui ont été obtenus dans ce sens.
"Le budget de l'année fiscale prochaine vous sera

sotlüis j -il a été'préparé-en vue d'éviter toute dépense
qui n'est pas absolurment indispensable.

i" onorables 31essieurs du Conseil Législatif,
I".Messieurs de. l'Assemblée 'Législative ;.
"Vous serez appelés de nouveau -à considérer 's'il:

n'est pas opportun de modifier notre constitution, en
ce qui regarde-le Conseil Législatif.'

Des mesures vous seront soumises concernant
l'organisation de l'instruction'- publique, les liéenées,
le' fond: d'emprunt municipal,, l'empierrement des
chemins et les asiles d'aliénés. "

"Il vous sera proposé un projet de loi pour accor-
der aux citoyens de cette Province -qui ont des réela-
mations contre la Couronne, le droit de les soumettre,
aux T!ribunaux du pays.

" Je, prie la Divine Providence de. bénir vos tra.
vaux pour qu'ils contribuent à procurer, la prospérité
publique et le bonheur ~des habitants de cette Pro-
vince. "

Après le discours du Trône dans le Conseil-Légis-
latif, les membres de l'Assemblée Législative. se reu-
nirent dans leur Salle de délibérations.

Sur proposition de l'hoin. Premier Ministre M. Joly,'
il fut résolu de prendre en considération le discours
du Trône le lendemain.

Vendredi, 20j:iin, le premier ordre du jour fut l
prise en cons dération du discours du Trône. L'adresse_
en réponse à ce discours fut proposés par M. Racicot
député de Miqsisquoi, secondé par M. Meikle député
d'Argenteuil.

Sur proposition de l'Hon. M. Chapleau il avait été
préalablement décidé que la Chambre. ajournerait
jusqu'au mercredi suivant afin de permettre à MM.
les députés d'origine française de prendre part à la.
fête de. la St. Jean-Baptiste : l'honorable M. Chapleau
ayant quelques amendements à proposer à l'adresse,
demande que les débats sur ce sujet soient ajournés
A mercredi.

CAU.SERIE AGRICOLE

DÉFRICKEMENT DES TERREs INCULTES.
(ute.)

Le colon qui désire s'établir sur une terre afin d'en
retirer tous les avantages possibles doit présider
d'une manière intelligente à tous les travaux de uis
l'abattage des arbres jusqu'à l'entrée de ses réco tes.
Il doit pourvoir à tous les besoins de l'avenir pour lui
et ses successeurs.

Comme nous l'avons déjà dit, le defricheur doit
prendre soin de laisser à différents endroits de son ex-
ploitation des arbres qui serviront d'abri A ses récoltes
contre'l impétuosité des vents, et a ses animaux un
ombrage qui leur est absolument nécessaire. Un
terrain où les arbres font défaut est exposé à toutes
les intenpéries des saisons : les vents, les orages, la
grêle couchant les grains détruisent parfois complé-
tement les récoltes. Il est donc )irfatitement recon-
nu que la présence des arbres dans un champ dimi-
nue en grande partie l'effet de ces désastres.

Les bestiaux au pâturage, dans les grandes cha-
leurs de l'été, souffrent beancoup lorsqu'ils ne peuvent
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jqe soustraire aux ar'deurs du soleil ;. ils deviennent plus lente que la précdente, est pro.
.baletant, so fatiguent énormément et leur santé enc'est celle que l'on eiploie dans les. cautoîts
souffre. C'est pendant les for'tes chaleurs que l'on voit d ht et rles
les vihebes diminuer de lait' et les moutons marirto nsiipsdos Boisr
eonsidérabloment. La présence de quelques toiffes On calcule que la cendre produite par le, bois d'n

d''bres dans un endroit quelconque dii parc pro- terre donne un as

cure aux bestiaux un ombruge souslequel ils passent varie de $20 à $25. Le. défrichement de

les heures les plus chaudes de la journée. Il est donc de terre coûte généralement $15 ; i y a doncun pro

nécessaire de pourvoir à ce besoin,; pour cela il con- fit de plus de $5 en faveur dudéfriclîcur qui conserve
'vient de laisser dans un champ quelques arbres, choi- les cendres lors dalabattage.
sissant les plus forts, les mieux constitués et les plus Le colon pauvre fait ordinairement brûler les

vigoureux. débris- vêgétatîx qui couvrent la surface du sol, car

Quelques agriculteurs ont la précaution de laisser sans ela il lui sciait inutile de saler, la Ie

dans levoisinnee de leurs bâtisses et autour de leur produirait pas ou donnerait Un faible reuideunent.

verger desarbres pouvant à la fois servir d'abri à C'est qu'il existe sur les tera nouvellement
leurs animaux .et. protgr leurs arbres fritie es es cidestot-.fit ontraires no

c'est pour ces derniers une excellente précaution, car taux généralement cultivés, et les débris

on remarque que sous cet abri, ils sont toujours plus l'état de cendre font disparaîtr cette acidité. Aussi

productifS ; la fècondation des fleurs n'est pas empe- cendres mélanrécs à la
par les gros qui font sentir lorsde u: n vénétation vigoureuse. Il -lsuafit d'un i iu

floraison : il y a alors moins de fleurs enlevées et chage pouretre certain d'une récolte abondante.
moins do fruits coulés ; de plus, l'air se purifie sous Les souéhes rcstent sur le sol'après l'abattage et

ces arbres, et les causes de maladies sont moins con- y demeurent longtemps. car le défricher doit

sidrable.ttendr qu'elles soient prries afin de les aile-

Dans certaines contrées, en Angleterre surtout, la vr lus facilement. En attend ut, il cultive assez

plupart des propriétés sont entourées d'arbres, et ni-érablcmcnt aatorr (es souches. Cette mar'ère
c'est à leur présence que. l'on attribue la ri- d'opérai est lort simple, mais elle e te; iéan-

(liesse agricole de l'Angleterre. L'Ouest des Eta.:ts- moins, dans l'état de gèn C trouve ie colon, il

Unis est pour ainsi dire complétementýprivè d'arbres;serait à peu près impossible d'eOir autrement.
maisi les cultivateurs de ces contrées ont ,eu grande- Mais si un propriétaire, ayant ais disposition doS

ment à souftrir de cet état de choses, et alourd'hui a
ils' comprenrnetque l'absence des arbres est un sutjet certaine étendue de foret il pourrait proceder autre-

d'appauvrissement pour leur culture, c'est pourquoi ment'avec plus d'avantage et moins de perte.

ils font des plantations d'arbres sur leurs propriétés : [I va sans dire que lés travaux préliminaires dit

La Divine .Pr6vidence a vouli que les arbres entre. dél'-iéhenient et 'd' l'abattage (les arbres doivent se

tinssent la pureté de l'atmosphòren lour donnant la faire de la mème manière. Mais poui' le bier, il

propriété d'absorber les miasmes délétères qui, s'é- con1ient nieux dc ramasser les arbres ci1 ta; oi

ehappant-de diveis corps corrompraient bientôt l'air dispâsés ëîi Javelles etd'y meitre le feu. Par Ce moyen

de leur présence. Ces arbres sont comme autant do l'or évite de faire brûler la terre, Car s'il

puisarts soutirant sans cesse, du milieu où nous Vi- que le briage lait disparaitre l'acidité du Fol, il

vons, les gaz nuisibles à notre santé., . de s une foule de principe 1'rti-

Dansles nouveaux défrichements il s'échappe des lisants. Ce n'est pas l:r terre alors que l'on brûle, ce

odeurs très.préjudiciables à la santé de l'homme et des sontîls débris de br-inches, de ieuilles, (e corps morts

animaux. Ces odeurs, surtout dans un certain temps de (ui en sedécomposant forment un riche engrais: ou

l'année, produisent dos fièvres. Le défricheur doit brûlant cet engrais, on brûle tous les picipsO i

prendre les précautions nécessaires pour s'ei préserver. lisants moins la cerdie, ot alois on perd autant que
Pour cela tout en défrichant ue certaine étendue de si l' e brûlait les fumiers d'étable.
terrain, pour y asseoir son habitation, il ne doitcoin- Le défriclieur possède na

inencer soi abattage qu'à que!ques arpents plus loin brmUagç pour détruire l'aCiditè dit sol et qui n'exposo
du lieu qu'il habite. autant (le pertel dola Chaux; éte t

Orn procède hdi fllrcmiiient dans. le défrichement sum, le sol, ee t décomposition des
d'une terre. .Le colon peu favorisé do la fortune ne orgÙnj.ueý, C'est-ire des noatiè gtcà
fait, puis le plus souvent son abattamge dans do boInes ules. La'chaux se combine aveu les'acides dut ,errain
conditions ; voici coilent il opère: Il commence et les rend neutres. On t (one par arecmoy1 toits las
suîrcler, c'est .dire qu'il coupe toutes les branches brûlage et aucun do ses ifeon"éimicnts

qui croissent, entre les grands arbres, puis il attaque Pour se servir de la chaux dans ce cas,'on la-laisse
les grands arbres, et le printemps il fait brûler lcs éiidre cri tus sur lé ïol en la recouvrant de tore et
arbres tels qu'ils soit tombés lors de l'abattage. lorsqu'elle est réduite en poudre on létend sur tut

Ailleurs on procède avéc plus de. méthode. On le terrain puis on l'enterre parOutn pioch:igé ou un
coupe les arbres en morceaux d'une certaine longu:eur hersage.

puis les ayant mis en tas on les fait brûler, lor>quie Le Colot ne pettpus toujours avoir a au

le feu est éteint on rotasse ce qui reste de bois et on
fait, brûler de nouveau. Toute la céndre se trouve ai- il peut y, substituer les cendres proveliant de lu coin-

si accumulée dans un nième tas, et on la ramasse pour bastion de. bois.
un faire de la potasse. Cette derière méthode quoique * Les Cendes vives surtout ont un e ,fet merveilleux
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Sur la .,végétation ; olles agissent comm en it sOn majeure devd'un onvsonni mai nOt

daoduî lle àpùtoda'u]oruvnstenrt la décomiposition"dG Os bris 'trois mois. -Dans letsduix ovcin la motié
d'aboru, pcums lées ât ntsa l 2 te ca ioio éon e t ur isent de l'amende' apartiendra au poursuivant et lautre

t q u s àtrouve fuae isma lire analo e à miotié au Gouve nement d eett eo i

celle de lchau. ce rapport cependtnt l'effet de (à suire.)

la cenmdre est n pleuli fuible que celui de la chaux. .

Si l'on. fit de la potasse 1 sera impoSsiblé d'e'ployer .Le sel dans l'alimentation du. bétail.

I s.eimsvives. Les ende lessivées neëýsont pus4 ,
dédaigner, car ie es vdr s aussiv l ve éttioi . CFto qiestion de emp oi du sel dans l'alim nta-

dedrait e, étendre uniformément sur lasufae du tion du bétail a été l'objet de grand nombre d'epé-'

défri le ten , rinces dela part (es agronomes français ; l s 8soc-

Uneh e , 1. t e le défricheur à l'aise j étés d'agriultture et leq cercles 'agricoles ont souvnt
Uneatr ndé dorad: s;on d'éfrichement, sornit soumis la question aux délibérations de ldurs membres.

l'arrat mtr soches sans, attendre qu'elle soient La (azette des Campagnes de Pais annonce que'daas

poarraes., une récente séance du cercle agrio' d' Arras, 'Mi'

La présence des souehés sur un chlmip crée des Decrom becqeagronome, 'a donné d'intéressants de-
ta-les s à la cùltprr s et en retarde beaucoup tails sur les avantages du sel, mêlé aux alimuents deï

lbstcloesseix al ea ac p près imosible de ses bestiaux. Nous croyons utile de les donner ici,

cultiver le- terrains à la charrue tant que les racines afin que no lecteurs én fassent leur profit, en tentan t

iec soitepas enlevée- et on sait que le travail fait quelques experiences à ce sujet.
-n snst caucoup pus o tq e l 'M. Décrombecque attribue au sel la vetu d'ac-

t ar inest beauxoup tis cl tdx quts impo0. croitré l'emabonpoint des bêtes d'engraisla fécondité

tant que les soima -oient elevées au plus tôt du des rproducturs, celles ds vaches laitières, enfin
ta qusoquces l'o _lise qu'arracher les souches d'accroitre la quantité de la viande. Suivant cetéemi-
terrain, qioiqe a on d <'arradh-souches appa- non, agriculto'ur, les effets du sel s'oxpliquent par
immeitemet boen .a qq le seul fait qu'il active et Ihcilito la digestioi

parfis e-0olIrnent ie quan ité cosidérable de ra- des alimen'ts, surtout des pulpes, des .drches, des

P.iros nser décomposant enrichissent la terre par les barbottage. (boites) oà.entrent.les pomms'de terre,
cébrs qu'enle yi nt, mais l'éconmiequi en ré- les betteraves' et autres aliments fades, et qui man-

Suite pr l travail promt des arrache-souches om. 'quent.de tenacite par eux memes.
ute :pa ltrvilcette poerte etmême dvantag. 'Tous les animaux, dit M. Décrombecque, aiment

n pee curer un ir.cie.oulie raison de les aliments salés : le mouton, le porc, le pigeon; la

n pyen a même qui coûtenrt $100, mai av c c poule qui en 'reçoit devient neilleure pondeuse. Sur
dern;is on peut mêev u cûtentd'i00,emas aveces les vaches, cet agronome a fait des expériences qui
derniers on. peit enlvr da ampe dimmenses la sécrétion du lait.

qlui s'y trouvent, ou ,oulever ces.pierres pour les. en- 1 1 donque le sel a jour à chaque vacho. Le
utilité ~ leen<~ i d?ônne huit one'''a ju a aimu

fouir davantage dans So o Y u e px l active l'énergie et la fécondité des acimaux em-

S'cyt donc pas exorbitant. .oyés à la reproduction, et' à l'appui de cet avancé

Nous croyons utile de donner ici un résumé de la M. Décrombecque cite une expérience faite sur deux

loi concernant la J rotection des forêts (3d Vict : chi lots de troupeaux ; la supériorité de ceux qui reçurent

19, 1s70, Québec) : le sel fut manifete.

Il est défendu de faire brûler du bois debout ou en A cette réunion du cercle agricole d'Arras, un

tas des branclages, broussailles, terre noire, etc, ci) membre objecta qu'il a perdu plusieurs moutons par

atucun temps, à uio distaunce de moinis d'un mille suite d'une consommation exagérée du sel. M. Ponfort,

d'une forêt; excepté des arbres abattus, etc., pour le agriculteur, répondit i cette objection que le sel mis

défichement, entre le 1er de Septemnibre et le 1er de dans la boite peu etr e citrainé au fond du vase et s'y

Jullt.,.' .. *trouver. eni exces Cetéte couche 'de del, au fond'

"ependant on peut faire du feu dans ou près de l du èeau, en trop grandequantité, peut avoir l'in.

forò, pour se clhaufler, faire cuire des aliments et convénient signalé. Il faut donc avoir le soin dle bien'

>uour la fabrien'tionl du goudron, potasso, perlasse, brasser la potion afin de.pouvoir atteindre le fond du

charbon de cyase et bien operer le melange.;
Celui qui feu 'dans la forêt à ..moins Plusieurs membres du. cercle firent observer que

(1d'un deimi-millo .i'icelle, entre le 15 de mai. et les sels dénaturés pe ivent -o,ntenir des matières nui-

doctobre, doit: 10. choisir le lieu le mioins pourvu dO sibles don t il faut so nefier. Par exemple,les sela

tdr'eo c-éta!e, de bois mort, bra nhe, 1uilles sòhs qùi.ont servi -a salerlai viande ou le poisson, à conser-

oui d'arbres réinx . ·2o. nettoyer l'endroit dans un ver les peaux, sont insalubres, et parfois un veritable

rayn o p s étoindre lcifeu avant de quitter oisoii pour les animaux., On ne doit utiliser ces sels

endroit. quecomme engrais, et encore en petite quantité àla ,

Celui qui laisse tomber dans la forêt ou 'danis un- tois dans le mélange des fumiers de ferme.

ri 'défriché ou autre lieu, des allumettes chimiques, M. F;ament, membre du cercle, rapporta qu il sale ,

ene e dont la bourre prend feu, doit l'é-. de foin. Sur un.lit de ,100 bottes de 15 livres chaque,
uneite. 'a ' n ' - il répand Glivres de sel; ajoute un nouveaulit de

teLsmd e.itde pour contravention 1 cet acte n'oe dit .100 bottes et, sème la mème quantité. 'de sel. Le..

is dé 1 nsser $50 ou trois 'mois de piion, ou' les deux foin ainsi salé conserve' sa saveur et son arome.

la fois, avec les frais, à être rechunés par toute Nous engageons les cultivateurs à appliquer eu
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mode do salaihon aux foins qui souffriront de de la ruche sans s'éloigner, et y prendre quelque peul'hu'midité'du temps. de" nourriture. En un mot, ils restent, la plupart du
temps, attachésr les rayons, sans aucune action.Soins à donner auxvaches en été. On a reconnu, après une étude particulière des

Sicdmouches cen à miel, que les boardona sondt les mâles,Si cmmenou ledisonsauju'rdhuidan nore u'is saccouplent a a'riné,"et écondent le's:oeufs.'causerie agrocole, il importe de laisser des arbres pour L e s bacourdons àomnlarieint ' éclore dès'le' prin.
i-ervir d'abri aux. animaux, ce soin est tout partieu- tems, dan odecs'avéolen p aéu re dranèd's' ce i-

lremtent avrantagàeux, au vacs laitière en ce qu ms asde le spu grad que ceux ociâearien qu'ngeurex auxeraehen las en de rque nais.sent les abeilles, et dans lesqilels il paraît d'abordCe iisq'lsrehrhnes sephntde faire un, grýos ver, blanc, que la, reine, a dép .0 é,' et gui-de longues' marches.pour se 'mettre,à l'ombre. il est grosit e à pl.certain que les vaches qui n'ont pas l'avantagead'y a e .Aga, s nour.
trouver ces abris, et qui restent tout le jour exposes ren aet les ovnt dans ]e c ees de
aux ardeurs d'un soleil brûlant, dépérissent, dev'î mai jusqu'au mi s d'août quoique leur nombre u g
ennent maigres et leur lai' dminue en quantité. mnte, de jour 'oi jour. Le commencement du prin.

Dans plusieurs endroits on' a pour habitude de etempss lu saison où les juur-bourdons sont n pln
garder les vaches dans une cour avoisinant'les bâ• eand nombre asne fauboue belen plus
tisses, et cela jusqu'au lendemain matir, pour s'viter nombr dans une républiquela pe cel lsqcur leemain matinmeour das'r que c'est alors celle des essaims avec lesquels ilsln peine de rec aonduio l seaoir me dans le dàrc partent. Leur nombre est ordinairement relatif à launpeu,éloigné da'la maison. Il. serait préférable de po pul*ationï des ouvriered; plus'une ruche en est' four-changer cette habitude et de 'ne garder les vaches nie plus elle cvntiesntde faux-burdos. L es fo-
dans la cour que le temps qu'on les' trait. On ne de- sais nouvellement établis en ont es- n
vraitjamais. empêcher les vaches d'aller paître pen- reste toujoura eplus and no nbrtrès-peu, ilen
dant la nuit,'car'lo temps où les vaches mangent le ruchés.
mieux pendant les chaleurs, est à la chûte' du jour et i ' l'entrée de l'automne temps où la reine n'a plude bonne heure le' matin quand l'herbe est encore besoinrd'eu pout la propagatio ù l r i n s
toute imbibée .de rosée. sindux, pour rapoaai, et où les provisions

toutes important de os ei deviennent précieuses, les abeilles les tuent ab'so-
des vaesimpor de oujonneauc r tet ' fra d eos lument tous; trois ou quatre d'entr'elles se jettent àdes vahse de la bo a nne eau claire et fraîche et d l la gorge du bourdon et l'étranglent, ou bien elles lui'lisnécessire auxtanch'es que vl'ert L'eauest u- rompent une aile ou la nuque du cou : elles se servent.rr ncessaire qaux vchestque l'hei-beY et c'est une er- aussi, en pareil cas, de leur aiguillon. On en voit'reur ' du cfoire qu'il est suffisant dee leu donner alors un grand nombre de mortsâ I'entour des ruches,boie cueivaes qe s ojour. parce qu'elles s jettent 'dehorsLes cultivateurs qui sont obligés d'abreuver leurs dI en échappe quelquefois qui se cachent dans desnimauxau suisandoivent se posurvoir d'ne aue dun coins de ruches, et qui y passent l'hiver: c'est undimnsion'suffisnte et faire en Erte qu'elle conti- mauvais présage, pour ces ruches; car ailes périssenteniè touours assez d'eau pour que chaqueanimal au printemps suivant, soit à cause que ces mâles ontpuiSO s'reuvtr toutes les fois qu'il le voudra. ' habité trop longtemps avec la reine, et qu'e par là,lesbon 'àdia ceu mêe queps vaches n'ont besoin d .ufs qu'elle avait dans le corps ont été altérés; soitbourev qu'à ce même temps parce qu'on ne lesaura palce qu'ils ont mis la famine dans la ruche, on

vues 'venir à l'abreuvoir qu'une seule fois paie*jur; consommant de 'bonne heure le miel qui devait suf.cela' p rovient dc l'habitude qu'ellcs'en'Ontprs. fejuq'u rntm .
Ordinairement les premiers jours qu'on met les r qa it s.

vaches au .pâtura'g, elles viennent à l'auge aussi (A sivre.)
souvent que la* soif leur commande de le faire; mais. Navets entre les rangs de blé-d'inde.ne trouvant pas toujours de l'eau, elles viennent à
s'apercevoir qu'on ne leur c'n fournit qu'une fois par On peut obtenir uneý belle récolte de navets enjour 'et a une éertain'e heure: alorA elles prennent répandant dans le mois de juillet de la 'graine de cettel'habitude de ne vemr a l'auge qu'a eette heure là. plante entre les rangs de blé-d'Inde hâtif qu'on auraitsemé dans une terre bien engi-aissée. Si ce blé.d'Inde•.Apiculture. a bien levé, s'il a ou un bon départ, il' sera mûr avantque les navets aient atteint beaucoup de dévolop'..('Suite) peinenut, et quand il sera enlevé, les navets profteront.Des' bourdons.--Les bourdons, qu'on appelait au- aloa r pidement.
trefois mouches faineantes, parce qu'ils ne travaillent Ce' mode de culture ne fait aucunement souffrir lepoint, et qu'on ignorait leur utilité dans les 'ruehes, le blé-d'Inde, et la récolte de navet se trouve n'avoir
sont plus' gros, plus 'grands, ont la tête plus ronde, coité'qu'une bagatelle.
et l'e bourdonnement plus foirt et plus clair que les
abeilles ;' ils n'ont point d'aiguillon, et comme ils ne Pronostics du temps.vont 'point au fourrage, ils n'ont point de palettes ou -. cerle . '
cuillers à leurs jambes; leurs dents, plates et petites, ysle'i-Des coreles aitr d'iu, soleil etdela ln e'•
sont 'cachées ; leur 'trompe est courte 'et menùe ; avec d sole no r eîtrombaiand'ni-ses n ouge et
leurs 'yeux' réseaix leur couvrent, pour ainsi dire, an-dessi s d'u-ige ép:tim, 8W niolîtrant entousr , un •i.
'toute la tête, et'leurs ailestout le corps ; ilsne vivent rouieà l'Est; u e. ,Unie lutte pâle,..lyatàt les extrémnités de son croissalnt içznous-'presque du miel' des abeilles ;' ils ne sortent guère U111, entourée dPun cercle ermun vent du oidi;que vers le milieu de la journée, pour voltiger autour Ues toile8 pâles, d'u ie@, onvironuées d'un cercle;
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Quelques nuages isolés, soit dans un ciel bleu clair, soit dans
un ciel bleu noir obscur;

Des nuaàges filant dans les régions élevées, par un temps se-;
rein,-amoncelé sons forme de rochers et de montagnes,-ve-
nant~du sud,--cbangeant souvent do direction;-iiombreux le
soir ti nor-et, -noirs et venant de l'Est à ''Ouest& -formant

frs couches las 1air,--se mouvant avec des vitesses dif.*

Les brouillards, lorsqu'ils sont attirés vers les sommets des
hauteurs, ou-lorsqu'ils paraissent monter plus que do coutume;

Tous ces signes sont autant d'indices, d'une pluie plus ou
mois prochaie, plus on moins abondante et d'une durée plus
on. moslongue 

Les animaux le3 végétaux, certains minéraux offrent aussi
des indices qui trompenut rarement.

Ainsi, lorsqtt'il doit pleuvoir, ;
Les chev"aur hennissent et gambadent,-les beufs ouvrent

leurs naseaux, regardent du côté du as, se couchent et, se
lèchent,-les moutons boniussent etse querelleut ,.

Les, oles, les canards vont à l'eau et s'y agitent avec de
grands cris,-les corneilles vont -et viennent solitairement
dans les sables,-les corbeaux ént un croassement clair et
s'attachent aux arbres,-les poule3, les pigeons, les moineaux
ne ploueut dans le sable'oà dans la poussière,-les hirondelles
rasent la terre et efleurent la surface des' eaux-les hiboux
crient fort dans -la -niit,--les chauve-souris ne îae montrent.
point le soir;

Les grenouilles et les crapauds coassânt dans les fossés,-
las vers rampent à la surface de la terre ;

Les fourmis, les abeilles rentrent àla hàte,-les mouches
piquent,-les taons s'attachent aux jambes des bestiaux et les
tourmentent,-les araignées se retirent dans leur coin et se
retournent dans leur toile. J

Les' poissons, surtout les carpes, s'élèyent du fend des eaux
et font des bonds à la surface';

Le mouron des champs et le liseron ferment leurs fleurs;
Le sel fond,-le- papier des appartements se relàche,-les

pierres, le fer se couvrent d'humidité.

Choses er, autres.

linportance de l'apiculture. - Voici contment s'exprime M.
Jabot, l'un des membres fondateurs de la Société d'apiculture
de la Gironde ( France ), sur Putilité des abeilles:

Tout le monde connait les abeilles et sait que ce sont ces
insectes qui. produisent le miel et la cire, objet d'un com-
merce considér'able ; mais généralemeit on ignore trop ce qne
peut donner une bonne -ruche établie dans une localité favo-
rable. Une pareille colonie renferme à peu près quarante mille
individus!... Et quand on réfléchit que, dans ce peuple inuom-
brable, tous les ouvriers s'occupent également, on voit tout
de suite quelle somme de.travail ils peuvent produire. Il est fa-
cil de se convaincre que P7apiculture peut devenir une source
de bons revenus, et en même temps au gmenter de plusieurs
millions la fortune publique. La récolte (Lu miel ne sera janain'
trop considérable,- car ce produit est d'une grande consom-
mation pour la fabricatt'n. de biscuits, bière,. vinaigre, etc."

Ne vaut-il dotie pas la peine (lue l'on n'occupe de la culture
des abeilles,~quand tout le monde y trouve son compte 1

2'ravaux de la saisoni. -Un des plus grands travaux à faire
eoi ce moment est le sarclage des légumes et des plantes four-
ragères, leur bonne venue et leur proupte végétation dépend
en grande partie de cette opération. bi lou n'a .pas le soin n
d'enlever les mauvaises herbes, elles étouffent les plantes. Il
faut de nîuls remuer légèrement le sol autour des plantes afin n
que la terre devenue en quelque façon- plus poroutse, puisse
facilement absorber tous les éléments nutritifis qui se trouvent
dans l'atmosphère, et dont les plantes s'emparent tautôt par e
leurs feuilles ou leurs tiges, tautôt par leurs racines.

Dans toute prairie nouvellement établie, il Pousse plus oui
moins de mauvai.s herbes. Si on les arrache dans les champs, n
eu doit les extirper également dans les près. Les mauvaises à
herbes sont, ei effet, aussi 'nuisibles au récoltes de foin ou des 1
herbes qu'à toute autre moisson. Qu'on n'hésite donc pas à et c
débarrasser les près, et on s'en trouvera bien; car les mauvaises e
herbes dont la végétation est vigoureuse out nue valeur nu-
zritive inférieure a celle dos. herbes fourragères, et peuvent, fi
o en outre, porter atteinte à la santé des antmaux. p

Comme le, temps des toins approche, leacultiîateurs'feront L
bien de répaer dès mamtenant leurs voitures, leurs harnais: d
enfin tout-pïéparie pour que rien nu les retarde quând agrrve-
pà1t les jours propioes your tra*yiller à la fensieon. C
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Somis.a accorder au tabac.-Conme toute8 les plantes sarclées,
le. tabac exige des, travaux nombreux, des sains multipliés,
aussi bienepour lii-mnié que pour la terrelqui perdrait,,àans
cela, tout I avaitage que luii assurent ces sortes de, plantes.

Quelques jours se sont 'à' peine écouirés<depisl la plantation,
que le tabac comnence ise tenir debout, à allonger ses feuilles
et déjà, favorisées / par labonne prépai'tion de la terre, exci-
tées par la saisti, les uauvaises, herbes commencent à l'en-
vahir ; déjà il faut songer , l'et débarrasser.

Quelques légers sarclages sont alors nécessaires. Ils l sot
encore lorsque, dans cette même période, est surveu une
pluie assez forte pour délayerla surface de la trre; pour la
disposer à former, isous l'action du soleil qui a suivi. luie croûte
dont l'effet immédiat est de s'opposer au grand dommage de
la plante, à toute relation entre 'atmosphère et lintérieur le
la terre.

'Une'observation essentielle nussi bier pour les labours à la
charrue quand l'exploitation du tabac se fait sur une grande
échelle, que pour-les façons à la main; c'est de ne pas fouiller
la terre trop profondément dans le voisinage dés racines, de
crainte de les briser.i A cet égard'l'e:p6rience semblé avoir dé-
montré que l'extrémité des feuilles devait être la limite de ces-
fouilles ; les racines suivart,-dans la terre, la nime' progres-sien pour leur' développenent que les feuilles dans l'atmos-
phère.

L'espace ne nous permet pas de donner ici tonts ml détails
dés travaux à faire et des soms à prendre pour la b6imie réus-
site de la culture du tabac, pendant les premiers niois de si vé-
gétation. Afin. d'obtenir tous lest renseignements nécesaires
on peut, en s'adressant ait Bureatitd(le la Gazette des Can pagnes,
sur l'envoi de six centins, se procùrer le Petit traité sur* enl« c-
ture du tabac, par Ls. N. Gauvreau derN. P

Bibliographie.

Alantiel du Pèlerin à laBonnie-Sainte-jane de -Beaupr, par l'aI,-
b6 D. Gosslin.-Tel est le titre dtn'm-iagifiqie' petit volume,
qui vient d'être publié et dont M. J. A. Langlais, libraire de
Québec est -l'éditeur. . Ce mantieL est d' une grande utilité aux
âmes'pieuses qui devront faire le pèlerinage à laBonne.Sainte
Aune pendant le mois ae juillet qui est particulièrement con-
sacréà invoquer cette grande sainte.-Le prix de ce petit ,na-
uitel di Pleiia. est de 20 contins; il est en vente 7chez tous les
libraires.

Voici la préface que nous lisons sur la première Page: d ce
nouveau livre destiné à faire connultre et uniier davantage la
sainte patro me de la'Province de Québec :

Il Nons offrons au public cet opuscule intitulé: Mainil dit
Pèleria à lit Bonne Saitbc-Aú,nc de Bea upré, qui, nous l'espérons,
sera accueilli avec bienveillance.
. " L'intérêt que, pendant plus d'un an, nous avons vit téioi-
gner par tous les pèlerins int istinctenuuut, à tout ce qui de près
ut de loin,-se rattache à l'histoire de cette-paroisso privilégiée, a
fait nattre oi 'nous l'idée' (le coordouner les notes que nous
avons pui réunir.

' Nous croyons donc que ce recneil de soüivdnir historiltues,
ui nous fait assister, ou quelque sorte, à tLatiüissanci du culte
e sainte Aune dans notre p.ys, et aux ulévelop'ixeuts qt'il a

pris dans le sanctuaire de Sainte Anne de eaupré, répond
aux dési-s d'un grand nombre de fidèles.
"Nons faisons suivre ce précis historique des rièresles.plus

ropres à honorer, celle: qui, a des droits tout particuliets à
otre amour et à notre vénération, et d'une rinde utilité
our ceux qui vont en pèlerinage, ou qui veulent fire' une
euvaine. -

"Nous devons, on terminant,.témîoigner notre reconnaissance
u prêtre distingué qii a bien vùtlu nous aider de ses conseils,
t nous communiquer une foule de reuseijnements précietx
Chant du typographe oi " Les typograph ea sont des goan hou-
ux (t).'-Teî est le titre d'une composition niu.4icao d6dido
B. Chamberlin, éer., imprimeur de Sa Très-Gracieuse MúiJesti.a Reine pour la Puissance du Caaa M. A. L:avigne liliar-
hanad de musique à Québec, et est i'éditeür L prix de vente
it de 40 contins. d
Au point de vue de la iéloulie, les eIrsnn ( lu l'arit e int
it un maguitique éloge, t ou s'accorde'a'dirè ie dettdou
osition nouvelle a éte iauteient-, aprécide dans les salius.
a musique est de M. George McNei'r tl,rgite NoWDame
e Lévis. - .ri
Les paroles sopt de I. J. N. 1uq n au dit

ranuMI,» U e po4sit a ÉiI ,a u



G iTE bES d~Pd~~

canad1ciensi (Voilà lin typographle TREA E0E P U R
ah nombre te nos pol tes ens on g p JERREAVENDRE A GRAND RFIE

en e ). .. j' ,

ail; ronme m. Duquel, comnprendlre 1' -ne:iui
eýt]avi5;itC le. mission :du itpgape .1 iesÈt.plis petii~l. ,.5 0 OO s uen n
dôüter que le8 t'ypograjhes ne oi/ den gens heureux. Kotre annla
nvoul adoucir Pamertume dit typographe qui se croit malleu STE. FLAÎ IE sur. le bord du fleuve Saunt-Laure , a

ieux en effet, quanld ce dernier s'eu retonruera le soir a sou deux milles d 'Eglise, trois milles d la St:tiion du clle-
foyer et qu'il entendra nios jeit es citadinîes. accompagnées par mîin de fer, quat.ieiuinlles duii grand lantier d Métis, et. dix-

le piano, faire léloge du typographe, il dira, comme M.Du- huit milles de Rimnouskci. Cette terre ést de deux trpents sui.
que't " les typograplies sonît des gens heureux. ",. qua ratite de profondeur ; les deux tiers en eultura et i' reste

Nous remercions 3M Duinet, iotre :ncien iorère.n typlo- eii bois, avec grage, etc. ; chîeuin .ur le bord du niive; eue

graphie, pouir la délicate atitention qu'il.: eue e notis:ßire mgli.f'iquel. claire des taxes h'g ; quantits d bui1' ,le

J'env'oi de sa nouvelle comnpositiongà l'adresse des tIypographes ý'areeh et .lpoipsîmis (capelau) ubondent et; tIrissensrt'si le i-

vige à l'époque des semences. jLe vareéh et le poissoi sont des

RECETTES, el' "l'a l '""s J nies pîou"r les jardiîs patales (sable
sec) : oi sauve iu veuf. sans frais ni etnpechemenîîts.

loo nu'on - soleil. Conditions de vente lil-ér:ile. S'adresser à M. Pi'RDEN
'e u lfailfaire orsqu"on est atfeintud'n cop 3 RENOUF.popridtaire à Tuds-istoles ou sur les lieux à

..................... EORGES PELL1 TIER1, deri'

Le traitement est imple: ou lave la rougeur avec de l'eat
de savon et de pavo. puis on spoudre avec le la poudre de

riz, dk la fécule de p)ommies de terre, oui bien simpleiit de la
farine de blé. Si la rougeur persiste plus de vingt-quatre

henreson emploie les lotions d'Peai de saponaire.- Ilest rare

qu'un coup de soleil résiste plus d'un on deux jours à1 ce sinmple
traite l ienene ". ,~, O IlS1u ~ l AC 1'

pe pas S exposer de n louveu .

directement aux rayons Ii soleil. DES SOUMISSIONS adressées .' oo e istr des
tehenins de Fer et Caialux, seront reçues au igreu <le d En

a W la toùx. gration Cauladienne, 31, rue le la Renie Vii ii - J"
Loures Ai gleterre,. psqu'au

Faites rôtir un citu avec bex"IcOlîu de soin, on Prenant
gaîde qu'il îuebrftile ; lortiju',il.est tîiit-~-ii luî;rîcîz
]e et pressez-le auî-dessus d'une tasse contenant t as onces e d

micio parfaitemiient' ptivérisé. Prenez une ctillerr'. de ce breu.

vuge-to1ites les fois que v6tre toux vous iîucontiude. ce breu-
!age est bon et agréable aigocit. Il est i are îîu'il n'air Pas Pro-

urdu souilaîgeimeit. ourual polir 101

Jfoyen d'enlever la rancidité du' keurre.

Il faut battre le beurre et le pCtrir dans ue quantité dea:ua

sufl8isante coiteinaint vin't à treite gouttes .le ' chlorure dle

chaux par deux livres d'e beurre. Laissez le beurre on 1epos
pendant deux heures, puis pótrissez-le de ioiveau dans de

'eaîu fratlebe.-di n

POUMUSSIONS

CHEMIN DE FER.~PCFQE
DES SOUMISSIONS polir, la construction d'enviroil une

eetaine de milles de Chennu de Fer, à POuest de la liiviùî'r
RoSigA, dans la irovince dle Maitoba seront reçues p Ir le
Souissigné jusqu'à MIDI,

VENDREDG, le PREMIER AOUT
poclaill.

Lo chemin le fer conmencera à Winnipeg, et ý'étendra dans
la direction de POuest i se reliait avec la ligne rmepale
dans le* voisinage de la q uatriýine ligne, et eu stot dauis la di-
rection dle l'Ouet eîîtr a lraiiri dii Portage el. 10 Lac Mani-
loba.

Les sooumissionis <levront êtr'e faites sur <les blancs iîiuprinuîs,
qli, avec toutes aitres informations, ponrront èti e obtenues

ail Bureau des Ingénieurs <lu Chemini dle Fer lit PacIitlne, I
Ottawa oui à Wiuuieg. 

.

F". BRAUN,.
ép rtement des Chem i'uus de fer Secre.

et Cauan
Ottawa, 16 juin 179. '

juin 179

15 Juillet prochain
pour des 1 ils eli Acier et des Attache, <iiti devriit êti- livrés
àMONT1'E-AL, coinuie suit ,*

5,000 oines le 1er Oct<îre 079i
5,u00 tonnes le 1er .jinî 18s,

5,000 tonnes le ler Octobre 150.
Spéeifications, Conditions,' Blanc le Soiiiissiois. eIt tutes

u tres iiif*ormnatious pou rronut être obtenues enu s'adressa ut à ce
Buir'eu, ou ai Bu re:n de l'Enligration Canadienm; 31, rue de
la Reine Viet ria. E. C., Londres. Angleerre.

l'ar ostre,

Département des Cleiniîis de Fer
et Cwu,

OLtawn, 13 juin 1879.
jaili 1879.

CO LLEG E DE STE. AN NE.
La distrilutioîi des prix aurat lieu le 27 .JULN couiraniiti à lu

heures A. M. Parenits et amis de1 l'éducation sont invités à y
assister.

Le muaîne jour, 8 iheures A. M., sera clanté dans la el qelle
du Collége, le servic' dle fen Chs. Fis. Paincelhaîtl, fondateur,
et.de tous les bienfaiteurs défunts du Collége.

La rentrée les éleves est, tixe au .1 SePIteîiulbre, à 6 heures

u Jîîu 1879.

Qubc20 m:i 1879.,
ML est donné avis gnlei cofomme lat 50u règle dglu.A

semblglée Législative dle Ila Provinlce dle Québd, tmite ptition
pour bill pnivé doit être yuisentéeel ou avant lue jour do
juillet prochain.

M. M MUrl

GriUr dolsu.11
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